


MEMOIRE EFFRAYANTE

Du mil huit cent trente deux; onze Mars.

Il commenca a neiger depuis le neuf jusqu'au douze et il en vint / huit pieds (cio¢ m. 2,40). Le 10.
Neuf hommes voulant se relivrer, (deux trabuc en deca / du pont de la mayere) un petit éboulement
de neige en engloutit / huit (il resta Frangois Gril ancient) sauf. Homme d'un grand courage / les en
tira tous vivans, graces a Dieu: Le onze sus nommé dixneuf / hommes par imprudence voulant se
retirer ce jour du Dimanche / 1'avalanche de la combe de la Mayeéres venant du haut de la cours / du
cheval menaca ces hommes qui se trouverent un coup de fusil / en dessus du Pont des marbres les
quels voyant cette obscurité de neige / devant leurs yeux; s'ecrients Grand Dieu nous sommes tous
morts! / De 1a onze ont &té engloutis, et les autres Massacrés et tout épouvantés / anvoyant que leurs
compagnons ¢taient disparus en perdant la vie. / Enfin trois jours consecutifs deux cents hommes
creuserent dans ce goufre / pour les trouver: Les Rodorins s'y prélevent beaucoup et avec courage, /
Nous les ensevelimes tous dans la méme fosse et 1a tout le monde / plongé dans le deuil et la
desolation. /

Or mes amis, qui trouverez ce mémoire prenez le pour exemple / sur votre conduite, sanctifiez le
jour du Dimanche, et fuyez le / danger si vous ne voulez pas étre au risque de perdre la vie, et soy /
prudent tout le tems de votre vie cariere»

Le 21 Fevrier 1833 J.G.R."



